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sont dejä toutes engagees dans des directions ivolutives diverses

(talon reduit, metaconide tres developpe; zalambdodontes;
talonide tres large: Apaternyidis, etc.) et ne peuvent done ren-
trer dans l'ascendance du type Archaeonycteris. Celui-ei peut
etre par contre derive du type des molaires des mammiferes
secondaires tels qu'Amphitherium du dogger de Stonesfield et
Peramus du purbeckien, dont le trigonide est tres semblable et
le talonide encore peu developpe.

J. Briquet. — Les trichomes foliaires des Centauries Phry-
giees.

Les poils et glandes foliaires 1 des Centauries ont fait l'objet
de diverses observations dans le livre que nous avons consacre
en 1902 aux Centauries des Alpes maritimes'', line inise au

point du genre Centaurea pour le volume VII de la Flore des

Alpes maritimes de M. Emile Burnat nous oblige toutefois ä

revenir sur ce sujet avec quelque detail, en ce qui concerne les

Centauries Phrygiies, parce que la lnorphologie des poils3 doit
jouer un role plus important que nous ne le pensions autrefois
dans la caracterisque des especes et formes de ce groupe
difficile.

Rappelons que les poils de ces Centauries sont constitues par
deux parties distinctes : le pied et le flagellum. Le pied est

forme de 2 h n cellules relativement courtes et larges, dont la
basale subit parfois des divisions qui la transforment en socle;
ces iliments conservent longtemps leur utricule protoplasmique
et meurent de baut en bas. Le flagellum est constitui par la

cellule terminale itroite, grele, tres allongee, souvent etirie en

un til tinu, recroquevilli ou entortilli. L'utricule protoplas-

1 Les donnees fournies par l'etude des feuilles sont egalement applicables

aux tiges.
2 Briquet, J. Monographie des Centauries des Alpes maritimes. Bale et

Geneve, 1902. Materiaux pour servirä l'histoire de la flore des Alpes maritimes

de E. Burnat. — Voy. le resume donne p. 5-7.
•! Les glandes existent, assez abondantes, sans presenter de differences

notables, chez toutes les formes etudiees dans cet article, saufchez le C.

procumbens var. typica, oü elles sont rares ou nulles. Nous n'avons rien de

nouveau ä dire ä leur sujet.
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mique meurt des que le flagellum a atteint ses dimensions
definitives : la cellule reste vide et aerifere. Le flagellum est le plus
souvent precocement caduc, ce qui a fait qualifier les feuilles
adultes de glabrescentes, brievement velues, hirsutes ou rudes,
selon les cas, termes qui n'expriment que l'apparence du Stade

ultime, sans traduire exactement les caracteres morphologiques
de l'indument. Au contraire, quand les flagellums persistent,
en tout ou en partie, on obtient des feuilles tomenteuses, coton-

neuses ou araneeuses. On conqoit. des lors, que la persistance
plus ou moins prolongee des flagellums, combinee avec la den-
site plus ou moins grande des poils sur une surface donnee,
aboutisse ä la formation d'indunients ä caracteres ambigus
interinediaires entre les extremes precites.

En 1902, nous n'avons pas parle de la genese de ces poils.
Cependant, avant nous, M. \V. Hirsch a montre1 que, chez les

Centaurea, le flagellum est la partie du poil qui se forme en

premier lieu et que le pied se developpe ensuite par divisions
transversales successives dans un sens basipetal. Nous ne pou-
vons que confirmer entierement ces conclusions, qui sont vala-
bles pourtoutes les Centauries etudiees ci-dessous. M. Hirsch a

encore mentionne la formation de cloisons intercalaires dans

certains elements du pied. Nous avons aussi constate qä et lä ce

phenomene, qui peut se produire accidentellement dans toutes
les formes etudiees, mais il n'est pas constant. En revanche
M. Hirsch ne dit rien du developpement du socle. Les divisions
qui se produisent dans la cellule basale du poil pour aboutir ä

la formation du socle sont parfois les dernieres, mais plus sou-
vent encore, surtout quand le socle est volumineux, ces divisions
sont contemporaines duprocessus de cloisonnement dupied, lequel
se localise, non pas dans la cellule basale ultime, mais dans la
cellule basale penidtieme.

Notre predecesseur ne parle pas non plus du mecanisme de la
chute du flagellum. D'apres nos observations, la rupture est

amorcee par une plicature plus ou moins brusque survenant
dans la region inferieure du flagellum. Cette plicature est

1 Hirsch, Willi. Untersuchungen über die Entivicklung der Haare bei
den Pflanzen, p. 24 et 25. Fimfstück's Beiträge zur wiss. Bot., 1899, IV.
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presque inevitable, puisque les fiagellums, developpes les
premiers et semblables k (les tils d'araignee, sont retenus encheve-

tres, tandis que le pied les souleve au-dessus de l'epiderme. La

rupture se consomme le plus souvent dans la region de la plica-
ture parce que les cloisons laterales du flagellum y sont plus
minces et y succedent souvent brusquement aux parois plus
epaisses des cellules du pied (zone basale de moindre resistance).
Entin, notons que l'amincissement.des parois des fiagellums ä 1a.

base est une preuve indirecte quele developpementdu flagellum
est, lui aussi, basipetal.

Passons, maintenant, ä l'examen des caracteres presentes paries

trichomes dans les diverses especes :

1. C. procumbens Balb. — Les varietes typica Gugl. et
Aemilii (Briq.) Gugl. ont des poils densement rapproches et ä

fiagellums persistant longtemps. au moins en partie, ce qui rend
les feuilles epaissement blanches-tomenteuses, tandis que dans
la var. VergitiniiBriq. etCav.,les poils ecartes ont des fiagellums
promptement caducs, ce qui rend les feuilles vertes ou d'un vert
cendre. Le pied, contracte au niveau des cloisons transversales,
est forme de 4 ä 6 cellules volumineuses, toutes plus hautes que
larges, ä largeur diminuant graduellement vers le haut du pied,
ä parois minces et hyalines. La cellule est brusquement contractee

en flagellum piliforme, tres allonge, ä parois relativement
epaisses, ä lumen extremement etroit. Dans la var. Verguinii,
les cellules du pied sont plus nombreuses (jusqu'h 10), plus
courtes, plus larges, ä parois exterieures plus epaisses.

2. C. Jordaniana Godr. et Gren. — Dans cette espece, la

page inferieure des feuilles est normalement tomenteuse ä

1'etat adulte : les poils tres denses ont un pied 2-4 cellulaire,
non contracte au niveau des cloisons transversales, ä elements

petits, courts, generalement plus longs que larges, ä parois
externes minces et hyalines; la cellule apicale, peu contractee

par rapport aux elements du pied, est demesurement allongee
en flagellum ondule-recroqueville. A la page superieure, on
retrouve les poils du type precedent, mais moins abondants.
Iis y sont melanges ä des trichomes d'un type different dans

lesquels la cellule apicale, brusquement contractee en un flagellum

tres grele et caduc, surmonte un pied conique 2-5 cellu-
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laire, ä grosses cellules de calibre decroissant de bas en haut,
toutes, ou tout au moins les basilaires, plus larges que hautes.

Qk et lä, des divisions normales ä la surface foliaire survenant
dans la cellule basale du pied, parfois aussi dans les elements

epidermiques qui entourent cette cellule basale, il y a formation

d'un socle pluricellulaire.
3. C. pectinata L. — Dans cette espece, les poils sont de

deux sortes, comme dans la precedente, mais k l'dtat adulte les

feuilles sont le plus souvent calvescentes: non seulement le

flagellum (plus grele que dans le C. Jordaniana) tombe, mais

encore le pied disparalt. Cependant, dans la var. supina
(Jord.) Gaut., les poils persistent et forment un feutre ara-
neeux grisätre. Des poils ä pied conique, analogues ä ceux de

l'espece precedente, se retrouvent ä la page superieure et sur-
tout le long des bords du limbe, mais ils ont un pied plus
allonge, k cellules moins larges pourvues de parois externes

generalement plus epaisses.

4. C. unijiora. — Los poils sont ici pourvus d'un pied cylin-
drique ä gros elements, et d'un flagellum tres grele. Dans la var.
genuina Briq. les cellules du pied sont allongees, peu nombreu-
ses(3-5), ä parois minces, ä flagellum persistant, demesurement

allonge et tres grele; le limbe reste tomenteux. Dans la var.
helvetica (Gaud.) Briq. et Cav. (C. nervosa Willd.), ou les poils
sont plus clairsemes, le pied est plus allonge, ä cellules plus
nombreuses (jusqu'ä 10), pluscourtes, ä parois plus epaisses; le

flagellum est moins allonge et caduc; le limbe adulte est vert. II
y a souvent formation d'un socle pluricellulaire ä la base du pied.

5. C. phrygia L. emend. — Nous avons etudie les trois sous-

especes: pseudo-phrygia (C. A. Mey.) Gugl., austriaca (Willd.)
Gugl. et stenolepis (Kern.) Gugl. Toutes trois presentent des

poils ä pied conique, en cone allonge comportant generalement
3 ä 6 cellules, ä peu pres aussi hautes que larges (sans que le

caractere ait une Constance absolue), ä parois externes epaisses.

La cellule apicale est brusquement contractee en flagellum grele,
tres allonge, ä parois minces. II y a souvent formation d'un socle

pluricellulaire basal. L'abondance des poils est plus grande et le

flagellum plus persistant ä l'etat adulte dans la sous-esp. stenolepis.
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6. C. rhaetica Moritzi. — Espece tres glabrescente. Les rares
poils ont un pied conique court, ä 2-5 cellules, ä parois fortement
sclerifiees. La cellule apicale est contractee en un flagellum tres

grele et tres caduc. II y a souvent des divisions basales aboutis-
sant ä la formation d'un socle.

7. C. trichocephala M.-B. — Les trichoines peu nombreux ont
ici une structure particuliere. Le pied est eri effet differencie, ä

l'etat adulte, endeux parties completement distinctes. La partie
proximale est constitute par 2-5 cellules volumineuses formant
une colonnette ou un ebne plus ou moins allonge et arrondi au

sommet, ä parois externes tres fortement sclerifiees, montrant
une stratification tres nette, fortement cuticularisees dans leur
region externe; la cellule basilaire est presque toujours le siege
de divisions repetees qui aboutissent ä la formation d'un socle.

Cette partie proximale, telle qu'elle vient d'etre decrite, est

separee du flagellum grele et allonge par un chapelet de 2-4

petites cellules, a peine plus longues que larges, ä parois tres
minces. Le flagellum lui-meme, tres allonge, tres grele, tombe
de fort bonne heure, tandis que le chapelet distal du pied per-
siste souvent plus longtemps.

8. C. hyssopifolia Yahl. — Les trichomes ont un pied en forme
de cylindre retreci ou de cone tres allonge, comportant 3-5

elements, surmontes d'une cellule apicale brusquement contractee

en flagellum grele et allonge, precocement caduc. Les cellules
du pied sont plus larges que hautes dans la region proximale et

s'allongent plus ou moins, en diminuant de volume dans la

region distale. Les parois externes sont sclerifiees, mais moins

que dans l'espece precedente, et presentent des caracteres
analogues de stratification et de cuticularisation. La cellule
basilaire est presque toujours le siege de divisions aboutissant k

la formation d'un socle.

9. C. linifolia Vahl. — Tres etales, ecartes les uns des autres,
les trichomes ont un pied allonge, contracte au niveau des cloi-
sons transversales, comportant 5-12 cellules, celles-ci plus larges

que hautes ou subisodiametriques dans la region proximale,
les suivantes plus allongees et diminuant progressivement de

volume, ä parois externes assez epaisses. La cellule basilaire
subit souvent, surtout dans la region marginale du limbe, des
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divisions aboutissant ä la formation d'un socle. La cellule ultime
du poil est brusquement contractee en un trbs long flagelluin
grele, ä parois tres minces, et proinptement caduc.

10. C. antennata Duf. — L'indument est ici beaucoup plus
dense que dans l'espece precedente. Les poils ont un pied
allonge, cylindrique-moniliforme, comportant 5-n cellules,
analogues ä Celles du C. linifolia, mais decroissant moins.de
volume du bas en baut du trichome, k parois externes plus minces
et plus hyalines. II y a sou vent formation d'un socle basal plu-
ricellulaire. La cellule ultime du poil est contractee en fiagellum
caduc allonge, grele, ä parois tres minces.

En resume, on peut reconnaltre, sous de nombreuses variantes
de details, trois types difterents de trichomes: 1° le type ä pied
cylindrique, tantot moniliforme, robuste (ü. procumbens, uni-
fiora, linifolia, antennata) ou grele (C. Jordaniana, C. pecti-

nata); 2° le type ä pied conique (C. Jordaniana, C. pectinata,
C. rhaetica); 3° le type ä pied heteromorphe (C. trichocephala).
II existe entre les types 1 et 2 des formes intermediaires (par
ex. dans les C. phrygia et hyssopifolia), tandis que certaines

especes portent simultanement des poils ä pied cylindrique
grele et des poils ä pied conique (C. Jordaniana, C. procumbens).

Pour caracteriser d'une fa<jon precise l'indument d'une

espece ou d'une variete, des indications sur l'apparence generale
de cet indument ne suffisent pas, il faut y ajouter une connais-

sance exacte de la morphologie des trichomes.
Au point de vue ecologique, les fonctions des diverses

parties du trichome doivent etre interpretees comme suit. Les

flagellums forment un voile araneeux, sureleve au-dessus de

l'epiderme au moyen des pieds despoils, ceux-ci souvent fortifies
par la formation d'un socle basal. La couche « d'air tranquille »

etendue entre l'epiderme et les flagellums contribueä diminuer
les pertes d'eau par transpiration. Ce dispositif est naturellemen t
de premiere utilite dans la jeunesse des feuilles, alors que la
croissance bat son plein. Plus tard, les flagellums persistent pi us

ou moins, formant tomentum, dans les formes exposees par
la nature de leur habitat ä des exces de transpiration.
(Ü. procumbens var. genuina et Aemilii, C. pectinata var.
supina, C. uniflora var. genuina), ou ils tombent. Dans ce der-
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nier cas, la protection contre des pertes d'eau exagerees n'est

pas indispensable, ou bien elle est realisee au inoyen de dispo-
sitifs differents: poils ä pieds persistants abondants et serres
(C. procumbens var. Verguinii, C. antennata), reduction de la

surface de transpiration au moyen d'un limbe etroit (C. hysso-

pifolia, C. linifolia), epiderme superieur ä parois externes tres
fortement sclerifiees et cuticularisees (C. trichocephala), etc.
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